
TOURS,  Opéra.  Samuel  Jean
dirige  L’ELISIR  D’AMORE  de
DONIZETTI

TOURS. DONIZETTI : L’Elisir
d’amore, les 16, 18, 20 mars
2018.  L’écriture  de
Donizetti est l’une des plus
diversifiée et subtiles qui
soient. Encouragé par Simone
Mayr,  le  jeune  compositeur
renforce  sa  vocation
musicale ; il étudie ensuite
à  Bologne  chez  le  père

Stanislao Mattei, professeur de Rossini… de fait il y a de la
finesse et un raffinement indiscutable chez Gaetano dont la
majorité  des  interprètes  font  un  auteur  surexpressif  et
préverdien.  En  retrouvant  l’esprit,  l’intelligence  et  la
facétie de Rossini chez Donizetti, beaucoup de productions
valoriseraient leurs apports en servant mieux le caractère et
l’intelligence d’un auteur, fin dramaturge, plus psychologique
souvent que strictement narratif, et que l’on croit connaître…
Premier opéra à occuper sans la quitter l’affiche, L’Elisir
d’amore,  créé  en  1832  à  La  Scala  de  Milan,  est  un  chef
d’oeuvre buffa, comme le sera Don pasquale (Paris, 1843), 20
ans plus tard. Une élégance exceptionnelle dans l’invention
mélodique  (bellinienne),  la  saveur  de  situations  comiques
piquantes (rossiniennes), et aussi un jeu formel qui interroge
jusqu’aux limites expressives du genre : Donizetti est un
génie dramatique, car même s’il s’agit d’un théâtre comique et
bouffon, le profil des caractères, leur profondeur et leur
trouble  désignent  non  plus  de  types  comiques,  mais  des
individualités qui souffrent et désirent.

Ainsi l’opéra en deux actes, exploite toutes les possibilités
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comiques  des  contrastes  :  Nemerino  (ténor)  aime  Adina
(soprano), sans savoir si la jeune beauté l’aime en retour… Il
est pauvre, ne sait pas lire ; elle est riche et cultivée
(médite sur les pages de la légende de Tristan et Iseult).
Mais très fière : jamais elle n’avouera un sentiment pour le
jeune homme, de surcroit, rustre et maladroit… Pour susciter
sa jalousie et l’inviter à se déclarer, Adina se fiance avec
le  sergent  Belcore  (baryton)…  Survient  un  marchant
bonimenteur, Dulcamara (basse), qui vend un elixir magique :
en boire, permet de séduire tous les coeurs, c’est à dire être
irrésistible. Après péripéties et faux semblants, à la fin du
I, Adina pense épouser Belcore.
Toute action lyrique a son moment de bascule : le détail, la
séquence habilement préparée par tout ce qui a précédé, et
durant laquelle une métamorphose a lieu – magie du spectacle
(quand  les  interprètes  sont  au  diapason  de  cet
accomplissement).

LARME ENCHANTERESSE… Au II, alors qu’elle retarde son mariage
avec le soldat, et qu’elle apprend que Nemorino s’est lui-même
enrôlé dans l’armée pour elle, Adina laisse s’écouler dune
larme  furtive  (Una  furtiva  lagrima),  découvrant  dans  la
personne du jeune homme, celui qu’elle attendait. Sans mot
dire, Nemorino a saisi le sens de cette goutte inespéré, d’un
pur amour… en son air solo : « Una furtiva lagrima », d’une
intensité elle aussi pure et sincère (l’un des airs pour ténor
parmi les plus envoûtants de la littérature lyrique et qui a
sacré  les  légendes  tels  Alfredo  Kraus,  Luciano  Pavarotti,
Carlo Bergonzi, José Carreras…), le jeune homme exprime la
découverte d’un amour enfin réciproque : Adina l’aime. C’est
bien le sommet – point maximal de l’émotion, subtilement dosée
par un Donizetti qui se montre psychologue positif, avisé,
tendre… du coeur et des sentiments humains.

 

 



—————

 

 

Opéra de Tours
Vendredi 16 mars 2018 – 20h
Dimanche 18 mars 2018 – 15h

Mardi 20 mars 2018 – 20h

L’ELISIR D’AMORE de Gaetano Donizetti
Melodramma giocoso en deux actes
Créé le 12 mai 1832 au Teatro della Canobbiana de Milan
Livret de Felice Romani d’après Eugène Scribe pour Le Philtre
(1831)
de Daniel François-Esprit Auber

Direction musicale : Samuel Jean
Mise en scène : Adriano Sinivia
Production de l’Opéra de Lausanne

Adina : Barbara Bargnesi
Nemorino : Gustavo Quaresma
Belcore : Mikhael Piccone
Dulcamara : Marc Barrard
Giannetta : Julie Girerd*

Choeur de l’Opéra de Tours*
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours
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RENNES,  Déborah  Waldman
dirige MOZART
RENNES, les 16 et 17
mars  2018.  Debora
Waldman  /  Korcia  :
concert  Mozart,
Korngold.  Le  Couvent
des Jacobins à Rennes
accueille  2  soirées
mozartiennes de grande
finesse  et  subtilité.
Sous  la  direction
aiguë, sensible de la
cheffe  d’orchestre
Déborah  Waldman,  le
violoniste  Laurent
Korcia joue le Concerto
de  Korngold.  Ce
dernier, appelé, « Mozart américain du XXè » (il porte lui
aussi le prénom Wolfgang), virtuose précoce et compositeur
jeune homme (La Ville Morte / Die Tote Statdt, 1920, sommet
postromantique du début du XXè, écrit à 23 ans), retrouve dans
ce programme à Rennes, le « premier Mozart » de l’histoire
musicale, Wolfgang Amadeus (mort en 1791) : tous deux savent
ciseler  mélodies  et  rythmes  au  service  du  coeur  et  du
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sentiment.  Une  vérité  et  une  sincérité  émotionnelle  que
comprend immédiatement la baguette vive, détaillée, élégante
de la chef d’origine brésilienne Déborah Waldmann, l’une des
femmes cheffes d’orchestre les plus passionnantes de l’heure.
Elle fut l’assistante de Kurt Mazur, au sein du National de
France (2006).

La musicienne éprise de Mozart
depuis  toujours,  a  fondé  son
propre  orchestre,  naturellement
intitulé  «  Idomeneo  »,  avec
lequel elle a pu exprimer tout
ce  que  le  Mozart  symphonique
(Jupiter) avait de commun avec
le  Mozat  opératique  (Don

Giovanni). Un travail spécifique sur le langage orchestral et
les moyens d’articuler une partition tout en réalisant sa
force  organique  et  sa  cohérence  souterraine  a  ainsi  été
proposé aux spectateurs du Théâtre Claude Debussy de Maisons-
Alfort (Programme PUR MOZART, novembre 2015) : classiquenews
était  présent  aux  côtés  de  Déborah  Waldman,  filmant  la
prouesse et le défi réussi, dans une approche vivante et très
fine de la musique mozartienne.

 

 

 

 

La cheffe dirige en 2 soirs, l’Orchestre de Bretagne

Déborah WALDMAN : MOZART absolument
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A RENNES, la très subtile mozartienne (qui a aussi dirigé La
Flûte enchantée en 2013, Don Giovanni en 2014), pilote entre
autres  en  mars  2018,  l’Orchestre  de  Bretagne,  apportant
davantage sa connaissance intuitive et naturelle de l’écriture
mozartienne. On s’étonne que la cheffe ne soit pas davantage
programmée  dans  les  salles  de  concert  et  d’opéra  car  sa
direction éblouit par sa clarté, son intelligence poétique et
son sens des équilibres, voix / orchestre, tout en servant une
vision dramatique d’une grande vérité. Aux programmateurs de
salles : à l’heure de la parité, puisque le Ministère invite à
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faire la lumière sur les talents féminins, Déborah Waldman, en
est un,.. et de grande valeur. Donc n’hésitez plus, messieurs
les directeurs. A bon entendeur, salut.

Le programme Mozart / Korngold, présenté à Rennes, permet
aussi de croiser musique et cinéma, en s’appuyant aussi sur

le talent du violoniste invité, Laurent Korcia. Avec Débora
Waldman,  le  soliste  propose  de  (re)découvrir  nombre  de
compositeurs qui ont inspiré les réalisateurs. Et vice versa.
Revisitons « Amadeus », l’inoubliable biopic de Mozart par
Milos Forman (1984) : fiction filmique mais fresque musicale
éclatante où la musique et l’opéra de Mozart sont mis en
avant. A l’inverse, c’est en composant que Chostakovitch vient
au cinéma, en mettant en musique « La Nouvelle Babylone »,
film  soviétique  dont  l’arrière  plan  évoque  la  commune  de
Paris.
Erich  Korngold,  compositeur
tchèque  exilé  à  Hollywood  (à
partir de 1936), se forgea outre
Atlantique,  une  très  solide
réputation comme compositeur de
musiques de films (surtout pour
la  Warner  Bross)  :  Robin  des
Bois, l’Aigle des Mers ou encore Capitaine Blood. Son Concerto
pour violon est écrit entre 1937 et 1945, soit pendant l’exil
aux States, est dédié à la veuve Mahler, Alma, elle même muse,
poétesse et… compositrice). A Renne, il est interprété avec
brio par Laurent Korcia (Diapason d’or 2016), est un sommet de
la  musique  romantique  pour  violon  du  XXème  siècle  .  Son
matériel mélodique reprend nombre des musiques de films écrits
sur la période. L’auteur entend exiger du soliste qu’il fasse
chanter son instrument (Jasha Heitfetz, créateur en février
1947) : car disait-il, le concerto a été conçu « pour un
Caruso du violon, plutôt que pour un Paganini ». L’intériorité
incarnée  plutôt  que  la  démonstration  brillante  voire
superficielle. Faire émerger l’âme de la musique… un objectif
et une réalité partagés par les musiciens à Rennes, de Mozart
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et Korngold… à Déborah Waldman.

Concert accessible dans le cadre de l’opération « Sortez en
bus ! »

——————————

 

 

Déborah WALDMAN dirige l’Orchestre de Bretagne
RENNES, Couvent Jacobins

Vendredi 16 mars 2018, 20h
Samedi 17 mars 2018, 20h

 

 

Programme la musique fait son cinéma

Wolfgang Amadeus Mozart
Don Giovanni, ouverture

Wolfgang Amadeus Mozart
Symphonie concertante pour violon, alto et orchestre (2ème
mouvement)

Wolfgang Amadeus Mozart
Symphonie n°25

Dmitri Chostakovitch
La Nouvelle Babylone, suite d’orchestre

Erich Wolfgang Korngold
Concerto pour violon en ré majeur op. 35

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://o-s-b.fr/spectacles/la-musique-fait-son-cinema/

——————-
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LIRE et VOIR Déborah Waldman / Orchestre IDOMENEO / Mozart
symphonique et lyrique (novembre 2015)

http://www.classiquenews.com/tag/orchestre-idomeneo/
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PARIS, récital : 3 Sonates de
HAYDN  par  ARTHUR  ANCELLE,
piano
PARIS, Le 26 mars 2018. HAYDN : 3 SONATES.
Arthur  Ancelle,  piano.  Compagnon  et
partenaire de la pianiste russe Ludmilla
Berlinskaia, Arthur Ancelle joue solo dans
ce nouveau programme Haydn dont le disque
paraît  le  23  mars  prochain  (2).  Entre
« fun » et « hooligan », le profil du bon
papa Haydn en prend pour son compte, mais
la justesse et la finesse de l’intention
avec laquelle le pianiste français aborde
le  clavier  du  Viennois  force  l’admiration.  L’approche  est
d’une  grande  intelligence  :  elle  sait  renouveler  notre
perception du compositeur, l’un des plus facétieux et des plus
raffinés.

Arthur Ancelle a analysé en profondeur l’enjeu esthétique, la
richesse  expressive  et  le  sens  de  chaque  partition  ainsi
révélée. C’est son deuxième album comme interprète seul (1),
brossant un portrait de Joseph Haydn, véritable monument et
vénérable, respecté dans toute l’Europe préromantique, à la
fois, léger et profond. Au programme : les Sonates n° 30 et
31, qui frappent par la modernité de leur conception, et la
plus connue encore, Sonate n° 62 en mi bémol majeur, composée
pendant  son  second  (dernier)  séjour  Londonien.  Rien  de
compassé ou de mou, conforme ou décoratif ici. La plume de
Haydn est vive et mordante, portée par l’un des esprits les
plus agiles et audacieux de son temps… Sa musique « … nous
raconte  à  chaque  page  son  goût  de  la  provocation,  de  la
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surprise, du non-conformisme. Les Anglais l’avaient d’ailleurs
bien compris, qui l’appelaient « le Shakespeare de la musique
», entre autre pour sa facilité à faire cohabiter, en quelques
mesures, tragique et comique, noblesse et trivialité » précise
Arthur Ancelle.

  

 

 

 

PARIS, Cercle Suédois
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Lundi 26 mars 2018, 20h

JOSEPH HAYDN
Sonate n° 31 en la bémol majeur, Hob. XVI:46

Sonate n° 30 en ré majeur, Hob. XVI:19
Sonate n° 62 en mi bémol majeur, Hob. XVI:52

ARTHUR ANCELLE, piano

 

 

 

 

 

Le  pianiste  dont  on  sait  le
talent dans l’art si délicat et
complexe de la transcription :
il a écrit lui-même l’Apprenti
Sorcier  de  Dukas  pour  piano
seul,  Francesca  da  Rimini  de
Tchaïkovski pour deux pianos, et
aussi une Suite originale pour
deux  pianos  également,  d’après
le  ballet  Roméo  &  Juliette  de
Prokofiev (2014), retrouve dans

l’écriture volubile et expérimentale, raffinée, élégante et
facétieuse de Haydn, ce terreau généreux et foisonnant qui
parle  à  son  imaginaire.  Haydn  /  Ancelle…  la  rencontre  ne
pouvait que faire des étincelles. Cd à paraître le 23 mars,
concert à Paris (Cercle Suédois) ce 26 mars 2018, 20h.
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———————

 

 

 

(1) En 2015, il sort son premier album solo chez Melodia,
consacré à aux Ballades de Chopin et aux oeuvres pour piano
d’Henri Dutilleux (remarquable lecture de la Sonate).

(2) Parution du cd Sonates de Haydn, Melodia / le 23 mars 2018
– [Enregistré du 3 au 5 juillet 2017 dans la Grande Salle du
Conservatoire de Moscou (Russie)]

 

Illustration : portrait photographique Noir et Blanc d’Arthur
Ancelle © F Broede
 
 

 
 

VAL  D’EUROPE  :  Serris,
récital flûte et guitare
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Val  d’Europe.  SERRIS  :  le  17
mars. Concert AMERIQUES : flûte,
guitare.  Au  pluriel,  les
Amériques dont il est question
sont  épicées,  chaloupées,
souvent  enivrées  et  parfois
nostalgiques.  Toujours
passionnément dansantes. Raquelle MAGALHAES et Etienne CANDELA
composent un duo flûte / guitare épatant ; surtout, comme dans
ce concert où ils abordent le répertoire d’Amérique latine.
Musiques de Cuba, d’Argentine et du Brésil, entre autres… les
deux interprètes font vivre une expérience unique au gré des
rythmes et des mélodies de Villa-Lobos, Piazzolla, Brouwer,
Pujol et Sergio Assad. Leur approche vivante et leur forte
complicité dévoilent combien les compositeurs dits classiques
se sont inspirés des mélodies et airs du folklore et de la
tradition  populaire.  Musique  savante,  musique  de  la  rue,
dansent  et  fusionnent  avec  un  sens  du  rythme  souvent
irrésistible.

Raquelle  MAGALHAES  affirme  une  flûte  libre  qui  joue  des
répertoires, des styles, capable de jouer les partitions du
réeprtoire  comme  improviser  avec  une  dextérité  engageante…
Etienne CANDELA est un guitariste qui soigne sa sonorité,
passionné  aussi  par  le  luth  baroque,  instrument
particulièrement délicat et fragile. Leur complicité devrait
offrir un concert onirique.

Samedi 17 mars 2018, à 18h30 : avant concert, rencontre avec
les  artistes  sur  le  thème  du  programme  joué  –  à  21h,
concert.  Ferme  des  Communes,  8  Boulevard  Robert  Thiboust,
77700 Serris

RESERVEZ VOTRE PLACE
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INFOS & RESERVATIONS
Sur le site Musicales du Val d’Europe, saison 2017 – 2018

https://www.excellart.org/les-musicales/
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DECOUVRIR les 4 concerts du printemps 2018, présentés par Les
Musicales du Val d’Europe, jusqu’au 10 juin 2018

 

 

 

 

 

 

 

ENTRETIEN AVEC …
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GRAND  ENTRETIEN  avec  Ruxandra  Sirli,
directrice  artistique  des  Musicales  du
Val  d’Europe.  Pour  la  seconde  saison
musicale 2017 – 2018, Les Musicales du
Val d’Europe poursuivent l’enracinement
d’une offre de concerts équilibrée, ouverte, exigeante surtout
accessible  à  l’Est  de  Paris,  autour  de  Marne-la-Vallée.
Immédiatement, la saison musicale incarne une programmation
très  cohérente,  qui  a  le  souci  de  l’ouverture  et  de  la
proximité avec les publics. C’est tout le défi (réussi et
plutôt  prometteur)  de  développer  dans  des  lieux  et  un
territoire sans tradition musicale, un cycle de découvertes et
de rencontres autour des instruments et des artistes invités.
Car l’objectif dépasse le seul divertissement proche et intime
: il s’agit aussi de cultiver le plaisir d’écouter la musique,
voire  de  la  pratiquer…  ENTRETIEN  avec  sa  directrice
artistique,  la  violoniste  roumaine  Ruxandra  Sirli.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment s’inscrit votre saison musicale dans
l’offre culturelle du Val d’Europe ? De quelle façon concrète,
les concerts que vous proposez, complètent-ils cette offre à
l’échelle du territoire ?

RUXANDRA SIRLI : Val d’Europe est un territoire en pleine
expansion à 40 km à l’Est de Paris, où la musique classique
n’avait  pas  encore  de  saison  dédiée.  ExcellArt  est  une
association  formée  autour  de  projets  d’artistes
professionnels, installée dans l’agglomération valeuropéenne
depuis  2016.  Il  nous  a  semblé  évident  de  partager  le
répertoire classique, que nous aimons et défendons, avec nos
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voisins, concitoyens et amis, et de fil en aiguille un public
grandissant ! Pour compléter l’offre culturelle locale, nous
avons  choisi,  d’une  part,  de  montrer  la  diversité  du
répertoire  classique  :  les  programmes  s’étendent  du  XVIe
siècle à nos jours, c’est un riche pan d’histoire sonore à
faire  découvrir  et  le  talent  des  artistes  invités  –  tous
professionnels  reconnus  –  est  un  puissant  vecteur  de
transmission. D’autre part, nous avons souhaité instaurer un
dialogue : avec le public de différentes générations par les
présentations  avant-concert,  et  avec  les  différentes
structures  du  territoire  (écoles  de  musique,  médiathèques,
salles de musiques actuelles) par le biais de partenariats et
rencontres.
Nous croyons fermement que la musique classique n’est pas
seulement destinée à des initiés, dans une ambiance compassée.
Nos avant-concerts permettent précisément d’initier petits et
grands et les concerts se déroulent dans une atmosphère de
« salon de musique », d’autant que nos lieux de représentation
sont restreints et permettent de créer un lien privilégié avec
le public.

 

 

 

CNC  :  Qu’apportez  vous  de  nouveau  par  rapport  aux  autres
formules / institutions existantes ?

RS : Les Musicales du Val d’Europe proposent chaque mois de
septembre  à  juin,  un  concert  classique  professionnel  au
cœur d’une agglomération de plus de 35.000 habitants. C’est
nouveau et différent pour un territoire qui était rural il y a
30  ans  seulement.  Notre  agglomération  étant  devenue
périurbaine, elle ne peut pas bénéficier du réseau de concerts
et spectacles qui irrigue les parties rurales du département.
Les  salles  ou  théâtres  proposant  des  concerts  classiques



similaires sont assez éloignés (Nota : Meaux, 15 km; Noisiel,
19 km; Coulommiers, 25 km; Paris, 40 km) et de ce fait moins
accessibles pour les familles, a fortiori avec des enfants.
Nos villes bénéficiaient déjà d’une belle programmation de
musiques actuelles et de théâtre, et nous sommes désormais
partenaires  de  plusieurs  communes  pour  compléter  l’offre
culturelle par la musique classique. Ainsi, les Musicales du
Val d’Europe s’installent chaque mois dans un lieu différent
de l’agglomération, qu’il s’agisse de salles municipales, de
salles de spectacles ou d’églises. Nous sommes très fiers de
compter  des  auditeurs  de  tous  âges,  en  particulier  des
familles avec enfants, et de faire naître le plaisir de la
musique comme le désir de la pratiquer.

 

 

 

CNC : Quel est l’attrait de chacun des 4 concerts à venir, de
mars à juin 2018 ?  De quelle façon incarnent-ils la cohésion
et l’unité de votre ligne artistique ?

RS  :  La  programmation  des  Musicales  du  Val  d’Europe  est
thématique  et  conçue  pour  raconter  :  une  époque,  un
compositeur,  un  lieu…  Elle  met  à  l’honneur  différents
répertoires  et  formations  instrumentales,  en
mêlant œuvres célèbres et rares dans un format de concert sans
entracte.
Le 17 mars nous partons vers le continent sud-américain avec
« Amériques » et le duo flûte et guitare Magalhães-Candela ;
le 7 avril, l’accordéoniste Anne Niepold et le Quatuor Alfama
proposeront « Lalala… », un programme original et poétique
autour des plus belles mélodies d’hier et d’aujourd’hui ; le
19 mai, six siècles de répertoire pour harpe résonneront sous
les doigts de la concertiste Suzanna Klintcharova. Enfin, la
saison se terminera le 10 juin par un goûter-concert avec le



Quatuor Talea, qui interprète plusieurs chefs-d’oeuvre de la
musique de chambre, de Dvořák et Borodine notamment, dans
« Impressions slaves ». Beaucoup de diversité, donc! Surtout
des moments d’émotion, de surprise et de convivialité…

 

 

 

CNC : Comment choisissez vous les programmes musicaux et les
artistes ? Selon quels critères ?

RS : Le premier critère est l’excellence! Tous les artistes
invités sont des professionnels reconnus. Ensuite, le parti-
pris est de proposer des concerts dans chaque ville de notre
agglomération, lorsque cela est possible, et donc de changer
de  lieu  chaque  mois.  Nos  lieux  de  concert  sont  souvent
intimistes, ce qui impose le second critère : opter pour des
formations instrumentales réduites. Le troisième critère est
l’éclectisme voulu dans la programmation : l’univers sonore de
chaque concert est différent, la thématique également, avec la
volonté de faire découvrir à chaque fois des œuvres ou des
instruments  qui  sortent  de  l’ordinaire.  Cette  présentation
privilégiée des instruments – dont certains sont insolites,
comme l’orgue de cristal – permet de créer un lien particulier
entre artistes et auditeurs ; cette proximité permet aussi de
susciter la curiosité – et parfois des vocations!

Propos recueillis en février 2018.

 

 

 

 



——————–

Liens :
VAL D’EUROPE :
https://fr.wikipedia.org/wiki/Val_d%27Europe

MUSICALES VAL D’EUROPE – teaser vidéo saison 17-18
 https://www.youtube.com/watch?v=6DjDyNgKyTI 

 

 

 

 

 

Val d’Europe. Les Musicales :
17 mars – 10 juin 2018
Val d’Europe. Les Musicales : 17 mars –
10 juin 2018. Le Val d’Europe c’est une
agglomération sise dans le secteur EST de
Paris,  désignant  la  ville  nouvelle  de
MARNE LA VALLÉE (77), à seulement 35 km
de la Capitale par le RER A ou la ligne à grande vitesse
Interconnexion  Est  du  TGV…,  c’est  désormais  (surtout)  une
offre culturelle et musicale qui rayonne sur le territoire
grâce à la saison « les Musicales du Val d’Europe », soit 7
communes  qui  ont  pour  nom  Bailly-Romainvilliers,  Chessy,
Coupvray,  Magny-le-Hongre,  Serris,  Villeneuve-le-Comte,
Villeneuve-Saint-Denis.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Val_d%27Europe
https://www.youtube.com/watch?v=6DjDyNgKyTI
https://www.classiquenews.com/val-deurope-les-musicales-17-mars-10-juin-2018/
https://www.classiquenews.com/val-deurope-les-musicales-17-mars-10-juin-2018/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/03/excellart-musicales-val-europe-concert-nouvelle-saison-2017-2018-presentation-ruxandra-concerts-programmes-par-classiquenews-saison-concerts-2017-2018.jpg


En 2017 – 2018, la saison se développe ainsi en proposant 11
concerts sur 4 villes du territoire.

A l’initiative de la violoniste roumaine Ruxandra Sirli, –
instrumentiste  inspirée  autant  que  chevronnée,  la

programmation  artistique  sait  concilier  qualité  et
accessibilité  des  programmes  présentés  (LIRE  notre  grand
entretien  avec  Ruxandra  Siri,  au  bas  de  cet  article
présentation).  Le  répertoire  classique  est  à  l’honneur
évidemment mais ici revisité selon les formes expressives et
les  dispositifs  artistiques  sélectionnés,  le  profil  des
artistes et interprètes invités, les lieux qui sont investis.
Le principe ? 1 concert chaque mois, « thématique et sans
entracte ». Avant la performance du jour, un « avant-concert »
permet  au  public  (20%  de  jeunes  en  2016  –  2017)  de  se
familiariser avec le programme du concert, et de découvrir les
partitions  choisies,  celles  connues  associés  à  de  vraies
découvertes.  Chaque  rencontre  offre  l’occasion  d’approcher
artistes et interprètes dans une ambiance décomplexée et bonne
enfant. Les 4 concerts à venir (17 mars, 7 avril, 19 mai et 10
juin,  à  Serris,  Chessy,  Magny  le  Hongre…)  promettent  de
nouvelles surprises, accessibles pour tous, aux titres déjà
oniriques  :  La  la  la,  six  siècles  de  harpe,  impressions
slaves… y vibrent et scintillent les timbres d’instruments
magiciens tels que la flûte, la guitare, la harpe, le quatuor
associé à l’accordéon, le quatuor à cordes seul (ambassadeur
de l’âme slave, pour le dernier concert de la saison 2017 –
2018)…

 

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/03/ruxandra-sirli-festival-saison-musicales-du-val-d-europe-presentation-annonce-par-classiquenews-concerts-programmes-festivals-musique-classique-chessy-marne-la-vallee.jpg


MUSICALES DU VAL D’EUROPE
Les 4 derniers concerts

Mars, avril, mai et juin 2018
 

 

 

 

 

 

Samedi 17 mars 2018
SERRIS
Amériques
Au pluriel, les Amériques dont
il  est  question  sont  épicées,
chaloupées, souvent enivrées et
parfois  nostalgiques.  Toujours
passionnément  dansantes.
Raquelle  MAGALHAES  et  Etienne
CANDELA composent un duo flûte /
guitare  épatant  ;  surtout,  comme  dans  ce  concert  où  ils
abordent le répertoire d’Amérique latine. Musiques de Cuba,
d’Argentine et du Brésil, entre autres… les deux interprètes
font vivre une expérience unique au gré des rythmes et des
mélodies de Villa-Lobos, Piazzolla, Brouwer, Pujol et Sergio
Assad.  Leur  approche  vivante  et  leur  forte  complicité

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/03/musicales-du-val-d-europe-concert-mars-flute-et-guitare-ameriques-concert-presentation-par-classiquenews-concert-mars-2018-emotionheader5806474027.jpg


dévoilent combien les compositeurs dits classiques se sont
inspirés des mélodies et airs du folklore et de la tradition
populaire. Musique savante, musique de la rue, dansent et
fusionnent avec un sens du rythme souvent irrésistible.
Raquelle  MAGALHAES  affirme  une  flûte  libre  qui  joue  des
répertoires, des styles, capable de jouer les partitions du
réeprtoire  comme  improviser  avec  une  dextérité  engageante…
Etienne CANDELA est un guitariste qui soigne sa sonorité,
passionné  aussi  par  le  luth  baroque,  instrument
particulièrement délicat et fragile. Leur complicité devrait
offrir un concert onirique.

RESERVEZ VOTRE PLACE

 

 

 

Samedi 7 avril 2018
Magny-le-Hongre
Lalala…
Joués par un quatuor à cordes et
une accordéoniste, les mélodies
et  airs  populaires  présentés
pour  ce  concert  à  Magny-le-
Hongre  (77),  sonnent  comme
sublimées / transcendées par le
timbre des instruments réunis. L’accordénoniste atypique Anne
Niepold a réalisé plusieurs transcriptions de chansons pour
les jouer par les instruments réunis… Le répertoire se faufile
parmi  des  chansons,  pour  la  plupart  très  connues.  Pas  de
paroles  mais  des  mélodies  qui  parlent  d’elles-mêmes.  Des

https://www.excellart.org/les-musicales/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/03/quatuor-alfama-et-anna-niepold-accordeon-cordes-concert-musicales-val-d-europe-la-la-la-chanson-airs-presentation-concert-par-classiquenews.jpg


mélodies, souvent des tubes immortels, que l’on se surprend à
siffler, à fredonner – lalala, lala, lalaaa…. Des airs que la
majorité d’entre nous – quel que soit l’âge – a croisés un
jour, qui nous ont accompagnés pendant l’enfance, parfois même
pendant toute une vie… des mélodies qui ont marqué des moments
essentiels.
La plupart sont des thèmes devenus intemporels, de Brel et
Dalida, de Carlos Gardel à Michel Legrand, d’Henri Salvador ou
Charles  Trenet,  et  comme  fil  rouge,  les  arrangements  et
compositions d’Anne Niepold, qui retracent ces moments forts
avec finesse, nostalgie, humour, poésie…
Voici  un  concert  très  chaleureux  dans  une  combinaison
instrumentale  inédite,  en  tout  cas  rare:  l’accordéoniste
virtuose (Anne Niepold) s’entend à merveille avec les quatre
instrumentistes du Quatuor Alfama (fondé à Bruxelles en 2005)
; de « simples chansons » vivent une nouvelle vie, portées par
des instruments venus du classique et de la musique populaire,
en une combinaison sonore et expressive, totalement… inouïe.

RESERVEZ VOTRE PLACE

 

 
 

Samedi 19 mai 2018
Chessy
Six siècles de harpe
 

https://www.excellart.org/les-musicales/


Entre  élégance  du  style  et
raffinement expressif, la harpiste
Suzanna Klintcharova (née à Sofia)
propose  un  parcours  éclectique
couvrant  six  siècles  du  riche
répertoire écrit pour la harpe, de
l’époque élisabéthaine à nos jours…
D’autant que le jeu de la harpiste
sait  se  nourrir  de  plusieurs
univers : classique évidemment mais
aussi  impro  et  jazz.  De  nombreux
compositeurs  lui  ont  écrit  une
pièce  contemporaine…  (cf.  sa
rencontre  avec  le  compositeur  et

saxophoniste Steve Lacy). Une personnalité riche et généreuse
à découvrir absolument.

RESERVEZ VOTRE PLACE

 

 

 

Samedi 10 juin 2018
Magny le Hongre
L’âme slave
 

L’«  âme  slave  »  profite  de  l’enthousiasme  populaire  que
suscite  au  XIXe  siècle  la  redécouverte  des  racines  et  du
folklore  populaires.  Les  élans  patriotiques  renforcent  le
sentiment des fierté nationales et la musique, portés par des
compositeurs  très  engagés,  devient  l’emblème  des  identités

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/03/harpiste-concert-musicales-du-val-d-europe-concert-annonce-classiquenews.jpg
https://www.excellart.org/les-musicales/


revendiquées.  Au-delà  des  enjeux  politiques,   «  c’est  un
esprit fait de liberté, d’ivresse, mais aussi de mélancolie,
d’intensité et de lyrisme » qui inspirent nombre de partitions
au romantisme souvent exacerbé. Entre formes classiques et
folklore, le jeune Quatuor Talea (fondé en 2010) réinvente
Borodine, Dvořák, Janáček et Glazounov, dont il sait exprimer
la noblesse et la sincérité des écritures.

 

 

 

 

Programme :

Antonin Dvořák, Quatuor n°12 « Américain »
Leoš Janáček, Quatuor n°1 « Sonate à Kreutzer »
Alexander Borodine, Nocturne du Quatuor n°2
Alexander Glazounov, 2 Novelettes

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/03/MUSICALES-DU-VAL-D-EUROPE-CONCERT-SAISON-PRINTEMPS-2018.jpg


Quatuor Talea

RESERVEZ VOTRE PLACE

 

 

 

 

 

 
 

 

INFOS & RESERVATIONS
Sur le site Musicales du Val d’Europe, saison 2017 – 2018

https://www.excellart.org/les-musicales/
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ENTRETIEN AVEC …

 

https://www.excellart.org/les-musicales/
https://www.excellart.org/les-musicales/


 

GRAND  ENTRETIEN  avec  Ruxandra  Sirli,
directrice  artistique  des  Musicales  du
Val  d’Europe.  Pour  la  seconde  saison
musicale 2017 – 2018, Les Musicales du
Val d’Europe poursuivent l’enracinement
d’une offre de concerts équilibrée, ouverte, exigeante surtout
accessible  à  l’Est  de  Paris,  autour  de  Marne-la-Vallée.
Immédiatement, la saison musicale incarne une programmation
très  cohérente,  qui  a  le  souci  de  l’ouverture  et  de  la
proximité avec les publics. C’est tout le défi (réussi et
plutôt  prometteur)  de  développer  dans  des  lieux  et  un
territoire sans tradition musicale, un cycle de découvertes et
de rencontres autour des instruments et des artistes invités.
Car l’objectif dépasse le seul divertissement proche et intime
: il s’agit aussi de cultiver le plaisir d’écouter la musique,
voire  de  la  pratiquer…  ENTRETIEN  avec  sa  directrice
artistique,  la  violoniste  roumaine  Ruxandra  Sirli.

 

CLASSIQUENEWS : Comment s’inscrit votre saison musicale dans
l’offre culturelle du Val d’Europe ? De quelle façon concrète,
les concerts que vous proposez, complètent-ils cette offre à
l’échelle du territoire ?

RUXANDRA SIRLI : Val d’Europe est un territoire en pleine
expansion à 40 km à l’Est de Paris, où la musique classique
n’avait  pas  encore  de  saison  dédiée.  ExcellArt  est  une
association  formée  autour  de  projets  d’artistes
professionnels, installée dans l’agglomération valeuropéenne
depuis  2016.  Il  nous  a  semblé  évident  de  partager  le
répertoire classique, que nous aimons et défendons, avec nos
voisins, concitoyens et amis, et de fil en aiguille un public
grandissant ! Pour compléter l’offre culturelle locale, nous
avons  choisi,  d’une  part,  de  montrer  la  diversité  du

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/03/excellart-musicales-val-europe-concert-nouvelle-saison-2017-2018-presentation-ruxandra-concerts-programmes-par-classiquenews-saison-concerts-2017-2018.jpg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/03/ruxandra-sirli-festival-saison-musicales-du-val-d-europe-presentation-annonce-par-classiquenews-concerts-programmes-festivals-musique-classique-chessy-marne-la-vallee.jpg


répertoire  classique  :  les  programmes  s’étendent  du  XVIe
siècle à nos jours, c’est un riche pan d’histoire sonore à
faire  découvrir  et  le  talent  des  artistes  invités  –  tous
professionnels  reconnus  –  est  un  puissant  vecteur  de
transmission. D’autre part, nous avons souhaité instaurer un
dialogue : avec le public de différentes générations par les
présentations  avant-concert,  et  avec  les  différentes
structures  du  territoire  (écoles  de  musique,  médiathèques,
salles de musiques actuelles) par le biais de partenariats et
rencontres.
Nous croyons fermement que la musique classique n’est pas
seulement destinée à des initiés, dans une ambiance compassée.
Nos avant-concerts permettent précisément d’initier petits et
grands et les concerts se déroulent dans une atmosphère de
« salon de musique », d’autant que nos lieux de représentation
sont restreints et permettent de créer un lien privilégié avec
le public.

 

 

 

CNC  :  Qu’apportez  vous  de  nouveau  par  rapport  aux  autres
formules / institutions existantes ?

RS : Les Musicales du Val d’Europe proposent chaque mois de
septembre  à  juin,  un  concert  classique  professionnel  au
cœur d’une agglomération de plus de 35.000 habitants. C’est
nouveau et différent pour un territoire qui était rural il y a
30  ans  seulement.  Notre  agglomération  étant  devenue
périurbaine, elle ne peut pas bénéficier du réseau de concerts
et spectacles qui irrigue les parties rurales du département.
Les  salles  ou  théâtres  proposant  des  concerts  classiques
similaires sont assez éloignés (Nota : Meaux, 15 km; Noisiel,
19 km; Coulommiers, 25 km; Paris, 40 km) et de ce fait moins
accessibles pour les familles, a fortiori avec des enfants.



Nos villes bénéficiaient déjà d’une belle programmation de
musiques actuelles et de théâtre, et nous sommes désormais
partenaires  de  plusieurs  communes  pour  compléter  l’offre
culturelle par la musique classique. Ainsi, les Musicales du
Val d’Europe s’installent chaque mois dans un lieu différent
de l’agglomération, qu’il s’agisse de salles municipales, de
salles de spectacles ou d’églises. Nous sommes très fiers de
compter  des  auditeurs  de  tous  âges,  en  particulier  des
familles avec enfants, et de faire naître le plaisir de la
musique comme le désir de la pratiquer.

 

 

 

CNC : Quel est l’attrait de chacun des 4 concerts à venir, de
mars à juin 2018 ?  De quelle façon incarnent-ils la cohésion
et l’unité de votre ligne artistique ?

RS  :  La  programmation  des  Musicales  du  Val  d’Europe  est
thématique  et  conçue  pour  raconter  :  une  époque,  un
compositeur,  un  lieu…  Elle  met  à  l’honneur  différents
répertoires  et  formations  instrumentales,  en
mêlant œuvres célèbres et rares dans un format de concert sans
entracte.
Le 17 mars nous partons vers le continent sud-américain avec
« Amériques » et le duo flûte et guitare Magalhães-Candela ;
le 7 avril, l’accordéoniste Anne Niepold et le Quatuor Alfama
proposeront « Lalala… », un programme original et poétique
autour des plus belles mélodies d’hier et d’aujourd’hui ; le
19 mai, six siècles de répertoire pour harpe résonneront sous
les doigts de la concertiste Suzanna Klintcharova. Enfin, la
saison se terminera le 10 juin par un goûter-concert avec le
Quatuor Talea, qui interprète plusieurs chefs-d’oeuvre de la
musique de chambre, de Dvořák et Borodine notamment, dans
« Impressions slaves ». Beaucoup de diversité, donc! Surtout



des moments d’émotion, de surprise et de convivialité…

 

 

 

CNC : Comment choisissez vous les programmes musicaux et les
artistes ? Selon quels critères ?

RS : Le premier critère est l’excellence! Tous les artistes
invités sont des professionnels reconnus. Ensuite, le parti-
pris est de proposer des concerts dans chaque ville de notre
agglomération, lorsque cela est possible, et donc de changer
de  lieu  chaque  mois.  Nos  lieux  de  concert  sont  souvent
intimistes, ce qui impose le second critère : opter pour des
formations instrumentales réduites. Le troisième critère est
l’éclectisme voulu dans la programmation : l’univers sonore de
chaque concert est différent, la thématique également, avec la
volonté de faire découvrir à chaque fois des œuvres ou des
instruments  qui  sortent  de  l’ordinaire.  Cette  présentation
privilégiée des instruments – dont certains sont insolites,
comme l’orgue de cristal – permet de créer un lien particulier
entre artistes et auditeurs ; cette proximité permet aussi de
susciter la curiosité – et parfois des vocations!

Propos recueillis en février 2018.

 

 

 

 

——————–

Liens :
VAL D’EUROPE :



https://fr.wikipedia.org/wiki/Val_d%27Europe

MUSICALES VAL D’EUROPE – teaser vidéo saison 17-18
 https://www.youtube.com/watch?v=6DjDyNgKyTI 

 

 

 

 

 

 

 

TOURCOING  :  Pelléas
légendaire par JC MALGOIRE
TOURCOING. Pelléas et Mélisande.  Malgoire.
23-25  mars  2018.  Créé  en  avril  2015,  le
spectacle choc piloté par JC Malgoire reprend
du service pour le centenaire Debussy 2018, en
3 dates incontournables : les 23, 25 et 27
mars  2018.  C’est  l’événement  lyrique  et  le
temps fort de l’année DEBUSSY 2018 : tant pour
la  pertinence  de  la  lecture  orchestrale  (sur  instruments
d’époques dont les cordes en boyau… lesquelles furent de mise
dans les orchestres français jusque dans les années 1940 !,)
que  pour  la  distribution  idéale,  réunissant  des  chanteurs
français…  Articulation  et  intelligibilité,  garantis  (une

https://fr.wikipedia.org/wiki/Val_d%27Europe
https://www.youtube.com/watch?v=6DjDyNgKyTI
https://www.classiquenews.com/tourcoing-pelleas-legendaire-par-jc-malgoire/
https://www.classiquenews.com/tourcoing-pelleas-legendaire-par-jc-malgoire/
https://www.classiquenews.com/dossier-claude-debussy-2018-un-centenaire-timidement-celebre-en-france/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/01/malgoire_jean_claude.jpg


exception  actuelle  qui  mérite  évidemment  le  déplacement).
Défricheur constant et surprenant, Jean-Claude  Malgoire ne
cesse de prouver la justesse d’une intuition qui fait défaut
ailleurs.

Après  avril  2015,  revoici  en  mars  2018
(pour le centenaire de la mort de Debussy,
ce 25 mars 2018), un nouveau défi propre à
l’opéra  français  à  la  fois  résolument
moderne  et  symboliste,   Pelléas  et
Melisande de Debussy (1902). Pour éclairer
les enjeux de l’ouvrage, le chef a su comme

toujours s’entourer d’une équipe choisie de solistes : la
subtile Sabine Deviehle y chante sa première Mélisande;  prise
de rôle aussi  pour le baryton Alain Buet : il incarne le
jaloux et déchirant Golaud;  et hier Aben Hamet,  le baryton
Guillaume Andrieux chante Pelléas.

 

 

 

https://www.classiquenews.com/dossier-claude-debussy-2018-un-centenaire-timidement-celebre-en-france/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/04/pelleas-melisande-tourcoing-malgoire-schiaretti-avril-2015-clic-de-classiquenews.jpg


 

Guillaume Andrieux (Pelléas) et Sabine Devielhe (Mélisande) :
deux interprètes fins et subtils qui font à Tourcoing deux
formidables prises de rôles (© CLASSIQUENEWS.COM)

 

 

DEBUSSY  sur  instruments  d’époque…  Aux
résonances  régénérées  de  l’orchestre
réunissant selon le voeu du maestro, que
des instruments d’époque, répond la mise
en scène claire et limpide de Christian
Schiaretti qui en homme de théâtre fait
souffler dans la succession des tableaux,
un rythme « shakespearien », proche du
verbe et du séquançage des tableaux. Il
en  résulte  une  épure  symboliste  sans
« bruits visuels » qui reste concentrée
sur l’articulation énigmatique du verbe.

 Maestro  et  metteur  en  scène  ont  retiré  les  intermèdes
symphoniques  les  plus  tardifs  pour  rétablir  la  version
originale,  celle  du  premier  projet  de  1898.  Le  profil  de
chaque personnage comme la tension des situations en gagnent
une intensité nouvelle.
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Alain Buet incarne Golaud, le beau frère de Pelléas, époux
maladivement jaloux, vrai pilier du drame et pour le baryton
français, prise de rôle exemplaire (© CLASSIQUENEWS.TV 2015 :
ici avec l’Yniold de Lillana Faraon). La présence du théâtre,
le choix des solistes, l’activité spécifique de l’orchestre
font  un  Pelléas  captivant  à  Tourcoing,  nouvel  événement
lyrique d’avril 2015.

A Tourcoing, théâtre municipal Raymond Devos, les 23, 25 et 27
mars 2018.

Illustrations : Pelléas et Mélisande de Debussy par l’Atelier
lyrique de Tourcoing ©CLASSIQUENEWS.TV 2015
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TEMPS FORTS DE L’ANNEE
DEBUSSY 2018

Comme toujours c’est de province que vient l’initiative la
plus heureuse et la mieux inspirée; de fait on s’étonne que
cette production exceptionnelle n’occupe pas l’affiche d’une
salle parisienne… :

 

 

TOURCOING, Atelier Lyrique – Jean-Claude Malgoire
Les  23,  25  et  27  mars  2018,  Jean  Claude
Malgoire reprend la production mise en scène par
l’excellent Christian Schiaretti, filmée en partie
par  classiquenews  (VOIR  notre  reportage  exclusif
Pelléas et Mélisande par Jean-CLaude Malgoire), avec
une  distribution  «  miraculeuse  »  et  d’une  rare
justesse  psychologique  :  Sabine  Devieilhe  /  Anna  Reinhold
(Mélisande),  Guillaume  Andrieux  (Pelléas),  Alain  Buet
(Golaud)… C’est évidemment la production de Pelléas à ne pas
manquer pour cette année 2018

VOIR notre dossier spécial et notre reportage vidéo Pelléas et
Mélisande  de  Debussy  à  Tourcoing  par  Jean-Claude  Malgoire
(production créée en avril 2015)
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Festival  Musique  &  Mémoire
2018 : les 25 ans
Festival MUSIQUE & MEMOIRE 2018 : Les
25  ans  :  13-29  juillet  2018.
Sidérante  !  La  programmation  du
prochain festival Musique et Mémoire,
fleuron  des  festivals  de  musique
baroque dans les Vosges du sud, est
tout  simplement  incontournable  en
promettant  plusieurs  événements.  Du
13 au 29 juillet, soit tout au long
des 3 derniers week ends de juillet
2018, le fonctionnement du festival
laboratoire,  –  élu  le  plus
intéressant  des  festivals  du  grand
Est  français  par  la  Rédaction  de
classiquenews, confirme en 2018, un
champs  de  recherche  et
d’accomplissement  défendu  depuis  ses  débuts.
«  Né  d’un  rêve  au  coeur  du  plateau  majestueux  des  Mille
Etangs, espace naturel incontournable des Vosges du Sud, le
festival  Musique  et  Mémoire  a  su  se  forger  une  identité
artistique  originale  et  sans  cesse  en  mouvement  »,  on  ne
saurait dire mieux la singularité d’un cycle de concerts et
d’événements musicaux idéalement inscrit dans son territoire.

La constance aux artistes devenus « associés », le goût du
risque, des effectifs vocaux et instrumentaux nouveaux, le
souci du défrichement et des auteurs méconnus (on l’a vu en
2016 pour la célébration des 400 ans du génie de Froberger),
le sens critique appliqué dans les options interprétatives…
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réinventent  aujourd’hui  l’idée  même  d’un  festival  d’été.
Equilibrée, audacieuse, exigeante, la ligne artistique pilotée
par le directeur fondateur Fabrice Creux représente haut et
fort ce que doit être un festival de musique aujourd’hui :
proche des festivaliers, riche, rythmé mais à échelle humaine
(ce qui manque à tant de festivals estivaux devenus de trop
grosses machines), sachant allier surprise et relecture des
piliers du répertoire. A n’en pas douter, la nouvelle édition
2018 satisfait tous ces critères.

 

 

 

 

L’an dernier, – 24è édition, les festivaliers, entre autres,
redécouvraient l’écriture et les mondes de Jean-Sébastien Bach
grâce au geste de l’ensemble Alia Mens (Olivier Spilmont,
direction), dont le remarquable cd édité chez Paraty, fisait
la pertinence et l’acuité sensible de la réalisation musicale
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– La cité céleste / CLIC de CLASSIQUENEWS 2017).
Cet été, continuité de la rédecouverte d’un Bach inspiré voire
sublime avec un autre ensemble prometteur dans ce répertoire :
VOX  LUMINIS.  Mais  auparavant  en  ouverture  d’une  édition
mémorable, ce sont LES TIMBRES, jeune collectif aux talents
multiples,  admirables,  qui  poursuivent  leur  résidence  à
Musique et Mémoire (5è année d’une très riche coopération),
osant même cette année aborder l’opéra – domaine familier car
ils avaient déjà en 2014, réussi un Lully exceptionnel (une
Proserpine très peu connue et jouée, de surcroît dans une
version historique inédite de 1682).
L’enchantement est bel et bien enraciné au cœur des Vosges
saônoises,  grâce  au  discernement  et  au  goût  du  directeur
Fabrice Creux : « Vivre la féerie du plus vieil opéra du
monde, écouter une mélodie à perdre la raison, voter pour sa
nation  préférée  lors  d’une  joute  musicale,  flotter  entre
inconscience et imagination couché dans un verger, suivre une
voix unique en quête de l’essentiel, découvrir l’arme la plus
puissante de l’amour, ressentir l’énergie des sonorités entre
ombre  et  lumière  de  l’orgue  espagnol,  expérimenter
l’universalité avec Bach…. Cette édition anniversaire ose tout
! ».

En 2018, l’été sera tout aussi enivrant voire enchanteur pour
les festivaliers dans les Vosges du Sud, du 13 au 29 juillet
2018.

 
 

 
 

5 temps forts 2018
 

http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-cantates-de-weimar-js-bach-alia-mens-1-cd-paraty-bry-septembre-2016/
http://www.classiquenews.com/grand-reportage-festival-musique-et-memoire-2015-les-timbres/
http://www.classiquenews.com/grand-reportage-festival-musique-et-memoire-2015-les-timbres/
http://www.classiquenews.com/grand-reportage-festival-musique-et-memoire-2015-les-timbres/
http://www.classiquenews.com/grand-reportage-festival-musique-et-memoire-2015-les-timbres/
http://www.classiquenews.com/grand-reportage-festival-musique-et-memoire-2015-les-timbres/


 

Voici les 4 temps forts, avec pour chaque cycle événement, nos
raisons de ne manquer AUCUN concert et programme défendu par
l’interprète ou l’ensemble invité… :

 

 

 

 

 

1
MONTEVERDI : Orfeo par Les

Timbres
Vendredi 13 juillet 2018, 21h

commande du festival
Le trio fondateur des Timbres,
soit  :  Yoko  Kawakubo,  Myriam
Rignol,  Julien  Wolfs  poursuit
une résidence qui a compté déjà
nombre  de  réalisations
exemplaires.  L’équilibre  de  la
proposition  des  Timbres  (qui
d’ailleurs  publient  en  avril

2018, un remarquable cd dédié au génie de François Couperin :
les Concerts Royaux), tient à la nature même des programmes et
dispositions des concerts choisis : des chefs d’oeuvres connus
que l’on redécouvre : tel ORFEO de Monteverdi (1606), sublimé
par  leur  sens  de  la  subtilité  réjouissante,  articulée,
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naturelle, expressive… et très habitée. Invention, disposition
élocution,  passion…  tout  devrait  couler  comme  une  seconde
langue, à travers le geste collectif des Timbres. Cet Orfeo,
commande du Festival pour ses 25 ans, devrait être un temps
fort mémorable dans l’Histoire de Musique et Mémoire. Favola
in musica, 5 actes, créée au Palais Ducal de Mantoue, le 24
février  1607,  d’après  les  Métamorphoses  d’Ovide,  Les
Gerogiques de Virgile. Orfeo, fable musicale, n’est pas le
premier opéra de l’histoire : il faut plutôt attendre près de
30 ans plus tard, et du même auteur, – mais à Venise, la
création en 1642, du Couronnement de Poppée / L’incoronazione
di  Poppea,  véritable  drame  moderne  d’un  réalisme  sublime,
alliant  cruauté,  vérité,  poésie  et  érotisme.  VOIR  notre
reportage Le Couronnement de Poppée de Monteverdi par Patrice
Caurier et Moshe Leiser / présentée par Jean-Paul Davois /
Angers Nantes Opéra 2017.
Encore entre deux eaux, celle du magrilisme de la Renaissance
et des prémices de la déclamation baroque, – récitar cantando,
Orfeo met en scène l’opéra lui-même, c’est à dire la force et
la  puissance  du  chant  incarné.  Même  s’il  échoue  à  sauver
Eurydice et s’unir à elle (comme chez Wagner, l’élu Lohengrin
et Elsa), Orphée, le poète de Thrace montre qu’il est capable
d’émouvoir jusqu’au dieu des enfers, Pluton ; l’infléchir et
le convaincre par sa peine endeuillée que son chant a sublimé…

 

 

distribution :

Ensemble Les Timbres
Orfeo : Marc Mauillon, baryton

La Musica, Euridice : Elodie Fonnard, soprano
La Messaggera, Speranza, Proserpina : Luca Mancini, alto

Pastor, Ninfa : Paul-Antoine Bénos, contre-ténor
Appolon, Pastor, Spirito : Nicholas Scott, ténor

Pastor, Spirito : Victor Sicard, baryton



Caronte, Plutone : Lisandro Abadie, basse

Elise Ferrière et Kenichi Mizuuchi, flûte à bec
Yoko Kawakubo et Maite Larburu, violon

Myriam Rignol, viole de gambe
Thibaut Roussel, théorbe et guitare baroque

Vincent Bernhardt et Julien Wolfs, clavecin et orgue
Emmanuel Ménard, mise en espace / Benoît Colardelle, lumières

17h, répétition publique

Réservation conseillée
20 €, 5 € (réduit), 15 € (adhérents Musique et Mémoire et de
la MGEN)

 

 

 

 

4 autres concerts des Timbres

Samedi 14 juillet, 15 h
Chapelle Saint-Martin et Eglise Saint-Georges de Faucogney
Folianniversaire
25 micro-concerts-surprises pour la 25e édition du festival
sur le thème de la Folia
programme en création (commande du festival)
Ensemble Les Timbres
Marc Mauillon, baryton
Elise Ferrière et Kenichi Mizuuchi, flûte à bec
Yoko Kawakubo et Maite Larburu, violon
Myriam Rignol, viole de gambe
Thibaut Roussel, théorbe et guitare baroque
Julien Wolfs, clavecin et orgue
Emmanuel Ménard, comédien
Benoît Colardelle, lumières



 

 

Dimanche 15 juillet, 17 h
Eglise Notre-Dame de l’Assomption de Servance
Tournoi musical
Joute instrumentale entre l’Allemagne, l’Angleterre, la France
et l’Italie
programme en création (commande du festival)
Ensembles Les Timbres et Harmonia Lenis
Yoko Kawakubo, violon
Myriam Rignol, viole de gambe
Kenichi Mizuuchi, flûtes à bec
Julien Wolfs, orgue et clavecin
Benoît Colardelle, lumières

 

 

Mercredi 18 juillet, 17 h 30
Ecomusée du Pays de la Cerise de Fougerolles

Visite, dîner et concert couché
programme en création (commande du festival)

Ensemble Les Timbres
Kenichi Mizuuchi, flûte à bec

Marc Mauillon, baryton
Yoko Kawakubo et Maite Larburu, violon

Myriam Rignol, viole de gambe
Thibaut Roussel, théorbe et guitare baroque

Julien Wolfs, clavecin
Benoît Colardelle, lumières

 

 

Dimanche 22 juillet, 17 h



Eglise Saint Jean-Baptiste de Corravillers
De Hambourg à Nüremberg

Cinquante ans de sonates en trio en Allemagne du Nord
Dietrich Buxtehude, Philipp Heinrich Erlebach, Johann Philipp

Krieger, Johann Sebastian Bach et Georg
Philipp Telemann

Ensemble Les Timbres
Yoko Kawakubo, violon

Myriam Rignol, viole de gambe
Julien Wolfs, orgue et clavecin

Benoît Colardelle, lumières

 
 

 
 

 

2 – Plénitude, solitude : le
Chant  magicien  de  Marc
Mauillon
Vendredi 20 juillet, 21h
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Choeur roman de Melisey
Songline, itinéraire monodique
Marc Mauillon, voix
Benoît Colardelle, lumières

DISEUR,  ORFEVRE  DU  VERBE
MUSICAL... Son dernier cd, comme
soliste,  savait  rendre  hommage
au  premier  bel  canto  de
l’histoire musical, ce « recitar
cantando » où le texte et son
articulation  priment  sur  toute
idée  de  virtuosité  vocale  :

d’abord le sens du mot, et le relief comme la nuance du verbe.
Lire notre critique du cd les 2 orphies / Le due Orphei :
Caccini  /  Peri…  CLIC  de  Classiquenews  d’avril  2016.  Pour
Musique et Mémoire 2018, le baryténor Marc Mauillon retrouve
les défis d’un programme où son chant incarné, expressif est
au devant de la scène.
CHANT  ET  MAGIE  ES  ABORIGENES  AUSTRALIENS.  Le  spectacle
s’inspire  du  livre  Songlines  (en  français  «  Le  chant  des
pistes ») de Bruce Chatwin, qui raconte la vibrante expérience
de  l’auteur  à  la  recherche  des  itinéraires  chantés  des
aborigènes
australiens;  ces  itinéraires  chantés,  véritables  cartes
permettant de se repérer dans le désert, sont l’héritage des
ancêtres du « temps du rêve » car dans la mythologie aborigène
tout ce qui existe a dû être chanté pour être créé. Adapté au
rythme de la marche, le chant est alors guide et allié dans ce
milieu hostile.
Voilà maintenant plus de 25 ans que le chant remplit ce même
rôle  dans  la  vie  de  Marc  Mauillon.  Le  chant  exprime  et
façonne, élève l’esprit et l’âme, guide et inspire, rassure et
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donne du courage, partage et rassemble… Solo : c’est tout
seul, comme ces aborigènes qui partent en « walkabout » que le
chanteur  a  décidé  de  présenter  son  itinéraire,  comme  une
initiation qui se doit d’être solitaire. Un bagage minimum, un
récital nomade, adaptable et évolutif, avec juste cette ligne
de chant pour guide, sans accompagnement.
Une  quête  d’essentiel,  une  ascèse  qui  met  en  valeur  les
infinies possibilités de « l’instrument humain ». L’abondance
dans la simplicité. La puissance aussi du chant solitaire,
quand il est connecté au monde et à la nature.
LE  CHANT,  CARTE  D’EXPLORATION  ET  DE  DECOUVERTE  DU  MONDE…
« Songline : le titre a perdu son pluriel et devient personnel
: une proposition, une direction, une seule ligne de chant.
Monodie. Tout tient dans cette ligne chantée qui se suffit à
elle-même et qui crée un monde en soi. L’unique portée sur la
partition devient temps et espace et le voici connecté à ses
propres  ancêtres  du  «Temps  du  rêve  »,  ses  «  ancêtres  »
musiciens, du VIIIe au XXIe siècle, avec lesquels le lien est
bien vivant et le message, sacré ou profane, toujours vibrant.
Il s’incarne dans un corps pensé comme une matière modulable.
L’incarnation  est  humaine,  animale,  végétale.  Ces  chants
suscitent des variations de densité du corps et créent par ce
filtre une émotion. Le corps lui-même devient une cartographie
qui entre en résonance avec ce qui l’entoure. ». Nul d oute
que dans la réverbération naturelle et détaillée pourtant du
Choeur  roman  de  Melisey,  en  écho  à  la  pureté  de  son
architecture  minérale,  la  voix  incantatoire,  allusive,
prophétique  de  Marc  Mauillon  saura  fusionner  le  temps,
l’espace, … en une quête de sens essentielle;

Réservation obligatoire
15 €, 5 € (réduit), 12 € (adhérents Musique et Mémoire et de
la MGEN)
Songline, Marc Mauillon / 1 CD Son an Ero, décembre 2016

 

 



 

 

3 –  Première année pour les
Traversées Baroques …

Samedi 21 juillet, 21h
2018 à Musique et Mémoire offre une entrée nouvelle au jeune
ensemble bourguignon Les Traversées Baroques

Samedi 21 juillet, 21 h
Eglise de Saint-Barthélemy
Passions et tourments amoureux
Cantates de Barbara Strozzi (1619-1667)
Les Traversées Baroques
Anne Magouët, soprano
Stéphanie Erös , violon
Judith Pacquier, cornet à bouquin
Laurent Stewart, clavecin
Florent Marie, théorbe et luth
Benoît Colardelle, lumières
Muse, chanteuse, compositrice à Venise : Barbara Strozzi, une
femme au destin exceptionnel…
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4 — Jean-Charles Ablitzer
joue  l’orgue  ibérique  de
Grandvillars
Jeudi 26 juillet 2018
Musique et Mémoire a su depuis
ses  début  inventer  des  formes
nouvelles de concerts autour de
l’orgue.  Les  Vosges  du  Sud
offrent aujourd’hui une palette
large  d’orgues  historiques,  où
il  est  désormais  possible  de
ressusciter  la  musique  pour
orgue  des  XVIè,  XVIIè,  XVIIIè,  tout  en  respectant  les
esthétiques  des  écoles  européennes  germaniques,  françaises,
ibériques à présent grâce à l’activité de l’organiste Jean-
Charles  Ablitzer  dont  l’engagement  et  la  passion  comme
initiateur et interprète est depuis toujours lié à l’aventure
de  Musique  et  Mémoire.  Dans  l’église  Saint-Martin  de
Grandvillars, jeudi 26 juillet à 21h, Jean-Charles Ablitzer en
complicité avec le baryton espagnol Josep Cabré, joue l’orgue
nouvellement installé à Grandvillars et inauguré au printemps
2018 : les deux interprètes ressuscitent Le Siècle d’Or dans
les Espagnes… La splendeur de la ferveur ibérique à l’époque
impériale  des  Habsbourg,  s’incarne  entre  vanité,  épure,
flamboyance et fulgurance dans l’art de Cabezon (organiste de
Charles Quint) et jusqu’aux contrastes sensuels et mystique du
fabuleux Cabanilles. Voix et orgue fusionnent en un concert
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riche en contrastes, comme l’est l’Espagne Baroque, celle qui
a aimé Titien, celle qui a permis l’essor inouï de Velazquez.

Œuvres de Francisco de la Torre, Antonio de Cabezon, Manuel
Rodrigues  Coelho,  Sebastian  Aguilera  de  Heredia,  Francisco
Correa de Arauxo, Joan Prim, Pablo Bruna, Juan Hidalgo, Juan
Bautista  Cabanilles  —  Illustration  :  orgue  Grandvillars  ©
Jean-François Lami.

 

 

 

 

5 – Vox Luminis

Objectif Jean-Sébastien Bach
Vendredi 27, samedi 28 et
dimanche 29 juillet 2018
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3è résidence de l’ensemble vocal
d’une  remarquable  cohésion
sonore : Vox Luminis à Musique
et Mémoire, le cycle « Toute la
lumière  de  Bach  »  promet  une
immersion  exceptionnelle  à
travers  Motets,  Magnificat,
Messe  en  si  mineur.  Comment
redécouvrir Bach en un geste et

une  sonorité  réinventés  ?  Leur  dernier  album  «  Actus
Tragicus » a été salué par un CLIC de CLASSIQUENEWS, coup de
cœur de la Rédaction de CLASSIQUENEWS.

 

 

Vendredi 27 juillet, 21 h
Eglise luthérienne d’Héricourt
Motets de Johann Sebastian Bach
Singet dem Herrn ein neues Lied BWV 225
Der Geist hilft unser Schwachheit auf BWV 226
Komm, Jesu, Komm BWV 229

Ich lasse dich nicht BWV Anh.159
Jesu meine Freude BWV 227
Vox Luminis
10 chanteurs et 3 instrumentistes (orgue, basson et viole de
gambe)
Les Motets de Johann Sebastian Bach occupent une place de
choix  au  sein  du  répertoire  choral.  Composés  lors  des
premières  années  à  Leipzig  (1723-1731),  les  pièces  ont
d’autant plus de poids à ses yeux qu’elles appartiennent à un
genre que sa famille pratique depuis des générations. En tant
que cantor à l’Église St Thomas (Director musices), Bach est
entre autres chargé de composer pour les funérailles et pour
les offices commémoratifs. Or, dans la liturgie luthérienne,
c’est au genre du motet que l’on a recours pour ce type de
services funèbre. Les Motets de Bach exigent dextérité et
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virtuosité, la ligne vocale « peut s’y avérer instrumentale ».
Bach allie ici habilement tradition et innovation. Il applique
d’une part les règles que Josquin Des Prés a fixées au XVIe
siècle  si  bien  que  son  langage  polyphonique  se  compose
d’écriture imitative et de passages en homophonie où les voix
chantent simultanément le même texte. Il agrémente d’autre
part son écriture de deux pratiques italiennes : l’emploi du
double  choeur  et  l’insertion  de  madrigalismes  visant  à
traduire musicalement certains mots du texte.
De passage à Leipzig en 1789, Mozart ne manquera pas d’être
conquis par la somptuosité de ces pièces qu’il s’empresse
d’étudier en détail tant il estime qu’elles sont inspirantes.
Les  motets  de  Bach,  tout  en  prolongeant  une  tradition
familiale remarquablement continue et qualitative, expriment
le lien viscéral du croyant à Dieu, la contemplation comme le
miracle de la dévotion humble et sincère…

 

Samedi 28 juillet, 21 h
Eglise Saint-Martin de Lure
Magnificat(s)
Johann Pachelbel (1653-1706) : Cantate Jauchzet
dem Herrnalle Welt
Johann Kuhnau (1660-1722) : Magnificat

Johann Sebastian Bach : Magnificat BWV 243
Vox Luminis
31 musiciens
Le  premier  Noël  de  Bach  à  Leipzig  fut  une  grande
responsabilité. En sa qualité de nouveau cantor de Saint-
Thomas,  –  l’une  des  2  églises  dont  il  devait  assurer  le
service musical, Jean-Sébastien déploie sa musique alors la
plus impressionnante. Un fait remarquable, car durant sept
mois, il avait écrit et interprété une à deux nouvelle(s)
cantate(s) par semaine. Et pour cette fête de Noël, il devait
faire  ses  preuves  dans  une  ville  qui,  depuis  la  récente
fermeture de sa maison d’opéra, restait sur sa faim en matière
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de divertissements musicaux. Le Magnificat offre donc un drame
majestueux  dans  une  échelle  resserrée,  du  moins  dans  la
dernière version de Bach avec trompettes de cérémonie. Vox
Luminis rétablit l’atmosphère de Noël, avec le Magnificat de
Kuhnau,  une  oeuvre  que  Bach  a  très  probablement  dirigée.
D’Allemagne  du  Sud,  on  entendra  également  une  cantate  de
Pachelbel, aujourd’hui surtout connu pour son Canon, mais en
son temps célèbre pour ses talents d’organiste. Sans chef, Vox
Luminis s’immerge totalement dans la musique pour en révéler
un océan de nuances et d’intentions passionnées.

17h, Répétition publique

 

 

 

Dimanche 29 juillet, 21 h
Basilique Saint-Pierre de Luxeuil-les-Bains

Messe en si BWV 232
Vox Luminis

10 chanteurs et 20 instrumentistes
Jamais jouée à l’époque de Bach, sous la forme que

nous lui connaissons actuellement, la Messe en si mineur est
une oeuvre emblématique de la musique occidentale sacrée, le

testament de toute une vie, celle de Jean-Sébastien Bach. Même
dans ses dimensions spectaculaires (associant trompettes
éclatantes et choeur en majesté), la partition reste un

témoignage d’une puissante et profonde ferveur, exprimant ce
qui est au coeur de la piété luthérienne comme catholique, les

doutes du croyant, sublimés par la révélation de la grâce
divine. Tout le cycle alterne doxologie collective

victorieuse, et sentiment d’abandon et de perte, de solitude
et d’impuissance, cependant réconforté par la présence

ineffable de la miséricorde divine.

L’histoire nous laisse dans l’ombre tant sur l’origine que sur
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la fonction de l’oeuvre. Bach aurait-il été soucieux de sa
vulnérabilité ? Cette compilation puisant dans des ressources
antérieures  (Bach  y  recycle  de  nombreuses  partitions
précédemment  créées  dans  d’autres  contextes)  est  dotée
cependant  d’une  ingéniosité  sans  équivoque  ;  elle  semble
vouloir  donner  un  aperçu  global  de  tous  les  styles  et
techniques,  pleinement  maitrisés  à  l’époque  de  Bach.  Son
éclectisme n’empêche pas au final, une cohérence troublante.
L’architecture  est  unique  et  englobe  une  voûte  et  son
contraire : l’ancien et le nouveau, l’objectivité grégorienne
dérivée  de  la  psalmodie  et  la  forme  baroque  la  plus
contemporaine, les formes libres et les formes carrées, le
coeur et le choeur, l’individu et l’humanité, le populaire et
le  spirituel,  les  rythmes  dansés  et  les  voix  angéliques.
Résumer  le  ciel  et  la  terre,  voici  l’essence  même  de
l’Ordinaire – la partie récurrente que le croyant se doit
d’invoquer à l’heure de la messe et que Bach met ici en
musique. Même le meilleur de la musique profane y est intégré
; Qui sedes ad dextram Patris réfère à une Gigue, Quoniam tu
solus Sanctus à une Polonaise, Crucifixus à une Passacaille,
Et resurrexit à une Réjouissance.
Plus  on  plonge  dans  l’oeuvre,  plus  la  recherche  d’une
abstraction universelle semble évidente. Une messe
en latin dans un contexte luthérien allemand est
en soi un choix ambivalent qui a donné à l’oeuvre
un caractère oecuménique. Y aurait-il la volonté
de transgresser les convictions individuelles en
vue  d’un  message  universel,  inscrit  dans  la
musique ? En offrant la Messe en si de Bach, le
25è  Festival  Musique  et  Mémoire  offre  pour  sa
conclusion, « une clôture sur le toit du monde de la création
artistique  »  .  Tous  les  grands  chefs  s’y  sont  frottés,
récemment William Christie avec le succès que l’on sait. Lire
notre critique de la Messe en si de Bill Christie.

http://www.classiquenews.com/william-christie-la-messe-en-si-de-bach-a-barcelone-et-a-leipzig/
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Messe  en  si  de  Jean-
Sébastien  Bach.
Collection éclectique de
pièces  écrites  à
différentes  périodes  de
la vie de Jean-Sébastien
bach, la Messe en si nous
saisit  aujourd’hui  par
son  unité,  son
exclamation  humaine  et
fervente  d’une  vérité
inépuisable.  Bach  en
achève  à  la  fin  des
années  1740,  les
dernières  pages  alors
qu’il est directeur de la
musique  à  Leipzig  en

particulier pour l’église de Saint-Thomas. Le raffinement de
l’orchestre, le nombre important des solistes du choeur – qui
fournit les chanteurs des airs solos et des duos, composent de
multiples  versions  à  la  fois  monumentale  et  d’une  rare
éloquence  active,  d’un  caractère  plus  individuel  voire
intimiste ; toujours préserver selon les options musicales,
l’expressivité d’une foi sereine mais éclatante qui s’agissant
de  Leipzig,  même  dans  un  contexte  luthérien  orthodoxe,
n’hésite pas à utiliser le terme de Messe pour les occasions
exceptionnelles et les célébrations importantes de l’année.
Ainsi,  même  si  la  Messe  en  si  que  nous  connaissons
actuellement dans une forme jamais élobarée ainsi par Bach,
récapitule  toute  la  recherche  chorale  et  instrumentale  de
Jean-Sébastien,  tout  au  long  de  sa  vie,  confronté  à  la
nécessité du décorum, mais plutôt inspiré par la sincérité
d’une  ferveur  surtout  individuelle.  Outre  ses  grandes
proportions, et sa solennité, la Messe en si rayonne et touche
les cœurs, par sa transparence, sa juvénilité vocale, son sens
du rebond et du détail, de la nuance et du scintillement
collectif, à travers son éloquente humanité, son architecture
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plus fraternelle que spectaculaire : le sens de tout le cycle
s’achevant dans une séquence finale bouleversante, où tout est
dit et exprimé par la voix solo de l’alto et du continuo
réduit à l’essentiel. Programme événement.

Pour les 25 ans de Musique et Mémoire, nul doute que les voix
enchantées, enivrées et si précises et souples de Vox Luminis
en  proposeront  une  lecture  caractérisée  et  subtilement
incarnée. Concert événement.

17 h >  répétition publique

 

——————-

INFOS & RESERVATIONS :
Festival Musique et Mémoire — 25 ans, du 13 au 29 juillet 2018

Informations pratiques
Pour tous renseignements 06 40 87 41 39/

festival@musetmemoire.com
Présentation détaillée sur www.musetmemoire.com
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POITIERS.  Concert  Robert
Schumann au TAP

POITIERS, TAP: concert SCHUMANN,
le  28  février  2018,  20h30.
Vertus des instruments d’époque
dans  la  compréhension  de
SCHUMANN… Superbe concert Robert
Schumann, à la fois symphonique
et concertant. Le Concerto pour
piano  de  Robert  Schumann
cristallise  tout  l’amour
(immense)  du  compositeur  pour
son  épouse  Clara,  divine
pianiste, célèbre à son époque.

Tandis  que  sa  3ème  Symphonie  marque  le  sommet  de  son
inspiration orchestrale, porté par un inéluctable espérance et
jubilation,  positive  et  lumineuse.  L’intérêt  du  concert  à
Poitiers  vient  des  instruments  d’époque,  ceux  fins,
caractérisés, subtils de l’Orchestre des Champs-Elysées, avec
accent spécifique, la couleur et le format sonore particulier
du pianoforte dans le Concerto dédié à Clara…

——————–

POITIERS, TAP – Théâtre Auditorium Poitiers
Robert Schumann

Concerto pour piano en la mineur opus 54
Symphonie n°3 dite « Rhénane » opus 97

Orchestre des Champs-Elysées
Philippe Herreweghe, direction

Martin Helmchen, pianoforte

https://www.classiquenews.com/poitiers-concert-robert-schumann-au-tap/
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Mercredi 28 février 2018, 20h30
INFOS & RESERVATIONS :

http://www.tap-poitiers.com/schumann-2191
Durée : 1h20 avec entracte

 

 

 

——————–

 

Présentation des oeuvres au programme :

CONCERT POUR PIANO. Schumann conçoit le chant orchestral et le
piano moins comme une confrontation d’instruments / groupes
affrontés,  qu’une  fusion  de  plus  en  plus  souple  et
voluptueuse.  Robert  l’a  conçu  pour  la  technicité  et  la
personnalité de la seule femme qui l’a inspiré, son épouse,
pianiste virtuose et recherchée à son époque, Clara (portrait
ci-dessous).  Brahms  devait  éprouver  le  même  sentiment
d’admiration amoureuse pour elle, surtout après la mort de
Robert en 1856.

Le  Concerto  est  composé  après
l’achèvement de la Symphonie n°1
(début 1841). Robert le dédie à
Clara qui créée la partition à
Leipzig  au  Gewandhaus  le  1er
janvier  1846.  Le  compositeur
recycle  sa  Fantaisie  en  la
mineur préalable pour le premier
mouvement. Même s’il se dit très
profondément marqué alors par le
contrepoint de JS Bach (normal

car Leipzig est la ville du génie baroque), Schumann compose
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une partition d’une fluidité naturelle irrésistible, porté par
cet élan amoureux d’une irrépressible allure et continuité
dansante.  Inspiré  par  une  forme  libre,  ondulante,  et
constamment changeante, Schumann avoue sa totale satisfaction
après avoir « raccorder » les deux parties nouvelles à la
première section pourtant composée auparavant ; il en découle
un sentiment d’unité et de cohésion qui fait de l’opus 54, un
modèle parmi les grands concertos romantiques (avec celui de
Tchaikovski, de Brahms qui s’en inspire directement).

3ème  Symphonie  de  ROBERT
SCHUMANN. Symphonie n°3 Rhénane
de Robert Schumann. L’Orchestre
de chambre de Paris poursuit son
cycle Schumann avec la Rhénane,
l’une  de  plus  lyrique  et
exaltante  du  corpus  des  4

Symphonies composées par le Romantique. Créée en février 1851,
la partition s’écoule comme un fleuve impétueux, riches en
images  et  en  couleurs  qui  affirme  encore  et  toujours,  un
esprit rageur et combattif. Celui d’un Schumann démiurge à
l’échelle de la nature. Les indications en allemand soulignent
la germanité du plan d’ensemble dont la vitalité revisite
Mendelssohn, et l’ambition structurelle, le maître à tous :
Beethoven.  Paysages  d’Allemagne  honorés  et  brossés  avec
panache et lyrisme depuis les rives du Rhin, la Rhénane doit
s’affirmer  par  son  souffle  suggestif.  En  particulier,  le
Scherzo : la houle généreuse des violoncelles, aux crêtes
soulignées par les flûtes, y évoquerait (selon Schumann lui-
même) une « matinée sur le Rhin », comme l’indique le superbe
contrechant des cors dialoguant avec les hautbois aux couleurs
élégantes dont l’activité gagne les cordes. Le Nicht schnell
baigne dans une tranquillité pastorale qui met en lumière le
très beau dialogue dans l’exposition des pupitres entre eux,
surtout  cordes  et  vents.  Le  point  d’orgue  de  la  Rhénane
demeure le 3ème épisode « Feierlich » (maestoso): Schumann
inscrit comme un emblème la grave noblesse et la solennité
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majestueuse  de  l’ensemble.  L’ampleur  Beethovénienne  de
l’écriture impose une conscience élargie comme foudroyée … et
ce n’est pas les fanfares souhaitant renouer avec l’aisance
triomphale par un ample portique qui effacent les langueurs
éteintes  comme  décomposées.  Le  caractère  du  mouvement  est
celui d’un anéantissement, aboutissement d’un repli dépressif
exténué… avant que ne retentissent, comme l’indice d’un salut
recouvré, les accents haletants, dansants, irrépressibles du
Lebahft final.

—————————————-

LIEGE  ressuscite  le  Domino
noir d’AUBER (1837)

LIEGE, ORW. AUBER : le Domino noir. 23
fev-3  mars  2018.  L’Opéra  royal  de
Wallonie  ressuscite  en  Belgique  –
preuve que l’opéra romantique français
est  toujours  mieux  servi  hors  de
l’Hexagone,  un  joyau  de  l’opéra
comique, né sous la plume de François-
Esprit AUBER, maître du genre et très
convaincant alors par la fusion qu’il
opéra  entre  élégance  et  «  grâce  »
purement française. Elève de Cherubini,
Auber  sait  synthétiser  tout  ce  qui

réussit et brille dans les opéras de Rossini : la rapidité, la
finesse, le brillant. Sans omettre ces couleurs fantastiques,
plus inquiétantes… Ainsi, ouvrage très efficace et d’un charme
irrésistible, Le Domino Noir, créé à Paris en 1837, est une
partition emblématique de son auteur, qui fut représentée plus
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de mille deux cent fois au XIXe siècle, notamment à Liège en
avril 1838, avant de sombrer dans l’oubli. Témoin d’un succès
qui fut persistant au XIXè, entre autres grâce à l’entente
entre Auber et son librettiste (Scribe), Berlioz distinguait
entre autres accomplissements musicaux et théâtraux, le « jeu
de  masques  »  que  l’auteur  de  la  Symphonie  Fantastique
qualifiait  de  «  léger,  brillant,  gai,  souvent  plein  de
saillies piquantes et de coquettes intentions ». L’action qui
se déroule à Madrid favorise l’illusion et le déguisement…
pour  que  se  révèle  après  bien  des  rebondissements  et
camouflages en cascades, le pur amour, sincère et lumineux.

JEUNES  VOIX  FRANCOPHONES…  La  distribution  réunit  plusieurs
chanteurs  remarquablement  à  l’aise  dans  l’articulation  du
français sur la scène lyrique, dont la soprano belge Anne-
Catherine Gillet dans le rôle d’Angèle (remarquable Juliette
dans Roméo et Juliette de Gounod présenté à l’Opéra de Tours,
janvier 2013), aux côtés du ténor français Cyrille Dubois qui
incarne ici le jeune Horace de Massarena; Cyrille Dubois a été
récemment  distingué  par  classiquenews  dans  la  création  de
l’opéra de Francesconi d’après Balzac (Trompe la mort) et
surtout, dans le rôle de Nadir, dans Les pêcheurs de perles,
recréation de l’Orchestre national de Lille sous la direction
d’Alexandre Bloch (avec la Leila de Julie Fuchs)…

DU BURLESQUE AU FANTASTIQUE, QUIPROQUOS et MYSTERE… Dans cette
nouvelle  mise  en  scène,  les  marionnettes,  déguisements  et
accessoires  loufoques  permet  que  se  déploie  ce  délire
fantaisiste  sans  limite  qui  caractérise  l’opéra  comique
romantique  français  au  XIXe  siècle.  Ainsi  la  force  de
l’intrigue  qui  se  joue  des  effets  dramatiques  à  force  de
riches quiproquos, met en place une mécanique du mystère, très
séduisante au théâtre. Auber sait cultiver la tension et les
surprises, rappelant les légendes amoureuses et magiciennes de
Noël avec la verve parfois cocasse des comédies de Boulevard à
la  Feydeau.  Il  en  découle  une  palette  d’atmosphères  très
variées  qui  relancent  constamment  la  dynamique  dramatique
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(tableaux  de  pur  romantisme  poétique,  burlesques,  ou
angoissants).

Avant l’Opéra-Comique / salle Favart à Paris (26 mars > 5
avril  2018),  Liège  dès  le  23  février  2018,  en  révèle  la
délicieuse séduction.

 

 

 

 

—————————————

 

 

LIEGE, Opéra Royal de Wallonie
AUBER : Le Domino noir, 1837

5 représentations à Liège
Vendredi 23, mardi 27 février et jeudi 1er,

samedi 3 mars 2018 | 20h
Dimanche 25 février 2018| 15h

RESERVEZ

 

 

Opéra-comique en 3 actes
Musique de Daniel-François-Esprit AUBER
Livret d’Eugène SCRIBE
Créé à Paris, Opéra Comique, le 2 décembre 1837

À  Madrid,  Angèle  est  une  jeune  novice  de  famille
aristocratique qui se déguise pour assister, incognito, à un
bal chez la reine d’Espagne. Séduite par le bel Horace, elle
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cherche par tous les moyens à fuir cet amour coupable, en
rentrant au couvent pour prononcer ses voeux et en devenir
l’abbesse. Mais la reine décide de lui accorder un époux de
son choix … Horace !
Opéra Royal de Wallonie-Liège
Place de l’Opéra – B-4000 Liège

Infos/réservations :
+32 (0) 4 221 47 22 | www.operaliege.be

Opéra Royal de Wallonie |
www.operaliege.be
Situé à Liège, l’Opéra Royal de Wallonie – Centre lyrique de
la Communauté française de Belgique – est l’une des trois
grandes maisons d’opéra en Belgique.

 

 

 

APPROFONDIR :

ANNE CATHERINE GILLET chante Juliette / Roméo et Juliette de
GOUNOD (1867), à l’Opéra de Tours en 2013 – teaser vidéo par
CLASSIQUENEWS.TV

TOURCOING. JC Malgoire dirige
Pelléas et Mélisande pour le

http://www.operaliege.be/fr/activites/le-domino-noir
https://vimeo.com/58246787
https://vimeo.com/58246787
https://vimeo.com/58246787
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CENTENAIRE DEBUSSY 2018
TOURCOING. Pelléas et Mélisande.  Malgoire.
23-25  mars  2018.  Créé  en  avril  2015,  le
spectacle choc piloté par JC Malgoire reprend
du service pour le centenaire Debussy 2018, en
3 dates incontournables : les 23, 25 et 27
mars  2018.  C’est  l’événement  lyrique  et  le
temps fort de l’année DEBUSSY 2018 : tant pour
la  pertinence  de  la  lecture  orchestrale  (sur  instruments
d’époques dont les cordes en boyau… lesquelles furent de mise
dans les orchestres français jusque dans les années 1940 !,)
que  pour  la  distribution  idéale,  réunissant  des  chanteurs
français…  Articulation  et  intelligibilité,  garantis  (une
exception  actuelle  qui  mérite  évidemment  le  déplacement).
Défricheur constant et surprenant, Jean-Claude  Malgoire ne
cesse de prouver la justesse d’une intuition qui fait défaut
ailleurs. Il est même étonnant que le fondateur de L’Atelier
lyrique de Tourcoing défende avec toujours autant d’énergie et
de cohérence une programmation aussi éclectique et pourtant
exemplairement  équilibrée  :  le  baroque,  le  classique,  le
romantisme… le défrichement et les œuvres du répertoire… le
maestro  jongle  avec  les  esthétiques  ;  en  2014,  il  nous
régalait  de  l’opéra  orientaliste  et  humaniste  d’après
Chateaubriant : Aben Hamet de Théodore Dubois… rare offrande
lyrique mélodiquement savoureuse dont il avait restitué la
parure  orchestrale  (un  remarquable  cd  est  depuis  paru,
soulignant qu’en matière de défrichement romantique français,
l’Atelier Lyrique de Tourcoing est toujours aux avant-postes
de la recherche et des réalisations musicologiques le plus
pointues…).

https://www.classiquenews.com/tourcoing-jc-malgoire-dirige-pelleas-et-melisande-pour-le-centenaire-debussy-2018/
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Après  avril  2015,  revoici  en  mars  2018
(pour le centenaire de la mort de Debussy,
ce 25 mars 2018), un nouveau défi propre à
l’opéra  français  à  la  fois  résolument
moderne  et  symboliste,   Pelléas  et
Melisande de Debussy (1902). Pour éclairer
les enjeux de l’ouvrage, le chef a su comme

toujours s’entourer d’une équipe choisie de solistes : la
subtile Sabine Deviehle y chante sa première Mélisande;  prise
de rôle aussi  pour le baryton Alain Buet : il incarne le
jaloux et déchirant Golaud;  et hier Aben Hamet,  le baryton
Guillaume Andrieux chante Pelléas.

 

 

 

 

Guillaume Andrieux (Pelléas) et Sabine Devielhe (Mélisande) :
deux interprètes fins et subtils qui font à Tourcoing deux

https://www.classiquenews.com/dossier-claude-debussy-2018-un-centenaire-timidement-celebre-en-france/
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formidables prises de rôles (© CLASSIQUENEWS.COM)

 

 

DEBUSSY  sur  instruments  d’époque…  Aux
résonances  régénérées  de  l’orchestre
réunissant selon le voeu du maestro, que
des instruments d’époque, répond la mise
en scène claire et limpide de Christian
Schiaretti qui en homme de théâtre fait
souffler dans la succession des tableaux,
un rythme « shakespearien », proche du
verbe et du séquançage des tableaux. Il
en  résulte  une  épure  symboliste  sans
« bruits visuels » qui reste concentrée
sur l’articulation énigmatique du verbe.

 Maestro  et  metteur  en  scène  ont  retiré  les  intermèdes
symphoniques  les  plus  tardifs  pour  rétablir  la  version
originale,  celle  du  premier  projet  de  1898.  Le  profil  de
chaque personnage comme la tension des situations en gagnent
une intensité nouvelle.

D’autant  que  Christian  Schiaretti  rétablit  la  place  des
servantes  de  scène  dont  il  fait  des  figures  permanentes
(sirènes noires émergeant de l’ombre, filles sœurs discrètes
mais agissantes, ou Parques tissant le fil des destinées…).
Elles assurent la fluidité des enchaînements, réalisent le
symbolisme  de  la  partition,  jouent  avant  la  dernière
scène (celle de la mort de Mélisande), une séquence purement
théâtrale provenant de la pièce originale de Maeterlinck (et
que  Debussy  n’avait  pas  mise  en  musique)  :  le  texte  du
dramaturge  éclaire  davantage  l’atmosphère  étouffante
d’Allemonde  et  le  secret  qui  enserre  ses  habitants…
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Alain Buet incarne Golaud, le beau frère de Pelléas, époux
maladivement jaloux, vrai pilier du drame et pour le baryton
français, prise de rôle exemplaire (© CLASSIQUENEWS.TV 2015 :
ici avec l’Yniold de Lillana Faraon). La présence du théâtre,
le choix des solistes, l’activité spécifique de l’orchestre
font  un  Pelléas  captivant  à  Tourcoing,  nouvel  événement
lyrique d’avril 2015.

A Tourcoing, théâtre municipal Raymond Devos, les 23, 25 et 27
mars 2018.

Illustrations : Pelléas et Mélisande de Debussy par l’Atelier
lyrique de Tourcoing ©CLASSIQUENEWS.TV 2015
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TEMPS FORTS DE L’ANNEE
DEBUSSY 2018

Comme toujours c’est de province que vient l’initiative la
plus heureuse et la mieux inspirée; de fait on s’étonne que
cette production exceptionnelle n’occupe pas l’affiche d’une
salle parisienne… :

 

 

TOURCOING, Atelier Lyrique – Jean-Claude Malgoire
Les  23,  25  et  27  mars  2018,  Jean  Claude
Malgoire reprend la production mise en scène par
l’excellent Christian Schiaretti, filmée en partie
par  classiquenews  (VOIR  notre  reportage  exclusif
Pelléas et Mélisande par Jean-CLaude Malgoire), avec
une  distribution  «  miraculeuse  »  et  d’une  rare
justesse  psychologique  :  Sabine  Devieilhe  /  Anna  Reinhold
(Mélisande),  Guillaume  Andrieux  (Pelléas),  Alain  Buet
(Golaud)… C’est évidemment la production de Pelléas à ne pas
manquer pour cette année 2018

VOIR notre dossier spécial et notre reportage vidéo Pelléas et
Mélisande  de  Debussy  à  Tourcoing  par  Jean-Claude  Malgoire
(production créée en avril 2015)
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